
                   
 
 
  tt eerrrraa iinn  vvaa gg uuee  
ssoo lloo   tt hhééââ tt rraa ll  pp oouurr  uunn  cc oomméédd iieenn  &&  uunnee  vvoo iitt uurree  dd aa nnss  llȾȾeesspp aa cc ee  pp uubb lliicc   

Création 2017  

Montage et mise en scène   

Alice GEAIRON   

 
Jeu  

Rémy DEHAME 

L'OUVRAGE 

- - - - - c o m p a g n i e  d e  t h é â t r e - - - -

-  
 
 



 
 
 
  

L'OUVRAGE est une structure de recherche 

et de création emmenée par Alice Geairon.  
J³lz{'un espace de coopération artistique où nous relions toujours 
démarche de création et actions artistiques et culturelles.  
J³lz{' |u' spl|' kl' why{hnl' l{' k³Ćt|sh{pvu' vĖ' slz' {hslu{z et 
personnalités des créateurs, interprètes, administrateurs, se 
rencontrent pour se nourrir réciproquement. 
J³lz{'|u'wyvql{'lu'tv|}ltlu{5'J³lz{'|u'joltpultlu{'x|l'uv|z'
fabriquons à partir de notre espace de travail L³ATELIER. 
 
 
S³V|}yhnl'kĆmluk's³pkĆl'que le théâtre doit être porté partout et 
wv|y'{v|z3'jhy'j³lz{'khuz'sl'{ltwz'kl'sh'ylwyĆzlu{h{pvu'hy{pz{px|l'
x|l' sh' jvtt|uh|{Ć' o|thpul3' why' s³l wĆyplujl' why{hnĆl' kl'
s³Ćtv{pvu'l{'k|'zluz3'zl'{yv|}l'yĆhmmpytĆl5 
Sh'kĆthyjol'hy{pz{px|l'kl'S³V|}yhnl'zl'jvuz{y|pt à partir de la 
parole et des textes. Parce que le théâtre reste selon nous s³|u'klz'
rares endroits où ce qui est dit est écouté3'v|}yhu{'hsvyz's³ovyp¢vu'
des possibles. 
La façon dont on dit le monde est aussi un moyen de le réinventer. 
 
 
S³V|}yhnl'façonne ses matériaux avec la liberté de saisir ce qui 
uv|z'lu{v|yl'l{'kl'jvtwvzly'uvz'wyvwylz'jvsshnlz3'k³hkhw{ly3'kl'
composer nos écritures. 
Tâcher de bien faire, sans trop faire de taches.  
Sh'}pl'u³lz{'whz'spzzl5 
Il faut bien tenter. 
 



  

Note dȾintention  
 
 
A la suite de Gros-Câlin, je poursuis mes recherches autour de la solitude. 
Why'zvsp{|kl3'q³lu{lukz'jl{'lzwhjl'pu{ptl'vĖ's³pukp}pk|'zl'jvumyvu{l'ý's|p-même, 

zl'whysl3'zl'{plu{'jvtwhnupl3'z³pu}lu{l5'Dans cette voix intime, de soi 
à soi, chacun peut se donner de la liberté. Se permettre 
k³ć{yl5'Zl'yĆpu}lu{ly5'Z³h|{vypzly' sh' mhu{hpzpl' hsvyz' x|l' sl' tvukl'
semblerait plutôt vouloir nous imposer ses normes, ses déterminismes, ses 
préjugés. Mais pourquoi notre esprit devrait-il se contraindre à des lobbys 
intérieurs ? 
 

Chacun est seul face à sa responsabilité d³ć{yl3 de ne pas se laisser 
happer par le {|t|s{l' kl' s³Ćwvx|l3' kl' z³h|{vypzly' ý'
z³Ćthujpwly3'k³hqv|{ly'ý'zvu'wv{lu{pls'sl'kyvp{'ý'zh'wyvwyl'
fantaisie. Dans le secret de notre pensée, nous sommes ce que nous 
voulons. Jl'zwlj{hjsl3'j³lst cette envie de partager une certaine idée de 
liberté, de fantaisie et donc de résistance. 
 
Ps'ul'z³hnp{'whz'kl'jvttlu{ly3'kĆuvujly'v|'kĆjyply's³Ć{h{'k|'tvukl'- nous en 

sommes suffisamment assourdis. Z³vmmypy un « terrain vague », j³lz{'
un refus de la résignation, j³lz{' |ul' mvspl' kv|jl' l{'
poétique3'jvttl'z³pu}lu{ly'|u'w¡{ovu'wv|y'T5'Jv|zpu'khuz'Gros-Câlin ou 
réaffirmer la parole des Savants Fous du Grand Troupeau : « X¸q |~u¡,t¢ymuz,
q ¡,uzpq ¡~¢o¡unxq8,xm,|{ċ uq,|q¢¡, m¢£q~,x¸t{yyq8 il faut être joyeux ».  
 
Partager sl'{ltwz'k³|ul'zvy{l'kl'm|n|l. Wylukyl's³hpy'h}lj'jl'wlyzvuuhnl'x|p'
z³h|{vypzl3'wv|y's|p'zl|s3'klz'wl{p{lz'zĆx|lujlz'kl'ivuol|y3'k³vypnpuhsp{Ć3'kl'

jeu, avant de reprendre son chemin. Quitter un moment la route, 
pour prendre le temps de se sentir libre.  

 

Terrain « vague ». 
 
M~~u£ċq,p¸¢zq,£{u¡¢~q8,|tm~q ,mxx¢yċ : 
Comme dans « Série Noire », quand Patrick Dewaere sort de sa 
nmsz{xq,q¡, ¢~,¢z,mu~,pq,vm§§8, ¸uz£qz¡q, {z,y{zpq : duel de cow-boy, 
bagarre, invite une femme à danser, joue de la trompette, puis guitare 
puis batterie, etc. 
 
X¸t{yyq, {~¡,pq, m,£{u¡¢~q:,Ux,q ¡, m|ċ8,m£qo,¢zq,ruzq,y{¢ ¡motq,Ă,
x¸mzouqzzq8,{z,o~{u~mu¡,|~q }¢q,}¢¸ux,a de la brillantine dans les cheveux. 
 
Solitude. Invente ce qui lui manque. Invente peut-Č¡~q,}¢¸ux,x¢u,ymz}¢q,
}¢qx}¢q,ot{ q:,_¸uzvente. 
 
az,|m¡~{z,x¸m||qxxq8,pq,ym¢£mu q,s~Ąoq,ux,ruzu¡,|m~,~ċ|{zp~q: 
Il est peut-être colporteur, vendeur, démarcheur. Pourquoi pas des 
pċy{z ¡~m¡u{z , ¢~,xq,ym~otċ,pq,x¸m||m~qux,}¢u,pèle les pommes ou qui 
découpe les patates, ce genre de choses.  
 
Peut-ê¡~q,}¢q,oq,z¸q ¡,|m ,uy|{~¡mz¡,pq, m£{u~: 
 

      Alice GEAIRON 

 

Extrait  

 

 



 

Vous crevez dȾamour  
 
  

 

Un comédien  

Et une voiture  



  

Le spectacle arrive et repart avec la voiture.  
Le personnage qui en sort, on l³hwwlsslyh'Myhujr'Wv|why{5 
Zp' sh' }pl' kl' jl' {¡wl' u³lz{' whz' yhkpl|zl3' lssl' u³lz{' whz'
uĆjlzzhpyltlu{'tĆkpvjyl5'J³lz{'s³½ps'klz'h|{ylz3'zwlj{h{l|yz'kl'zh'
vie, qui projette peut-ć{yl's³vtiyl'kl'sh'tĆkpvjyp{Ć'h|-dessus de sa 
tête.  
 
 
Jl'x|³ps'lz{3'jl'x|³ps'mhp{'khuz'sh'}pl'vykpuhpyl'ul'uv|z'pu{Ćylzzl'whz5'
Chacun se fera son opinion5'J³lz{'jl'x|³ps'vit sur ce « terrain 
vague » qui compte. Ici, sa vie sans noblesse apparente est embellie 

par ses petites victoires sur la banalité et la 
monotonie.  
 
 
Franck Poupart élabore une majesté intime, un univers habité par 
du presque rien qui devient essentiel, une multitude de petites 

choses sur lesquelles il peut régner et lu'|u'jspu'k³½ps3'
johunly'k³h}pz3'kl'{vu, de séquence. Pour le plaisir. 

 
 
 
 

 

La voiture produit la sensation du mouvement, du 
trajet. Ce sont les spectateurs qui sont là avant et resteront après 
son passage. 
 
La voiture j³lz{ déjà un petit monde en soi, une habitation, une 
bulle.  
J³lz{'zhuz doute s³v|{ps'kl'{yh}hps5'J³lz{'sl'quotidien.  
äh'wl|{'h|zzp'ć{yl'sl'}v¡hnl3's³ĆjohwwĆl3'sh'm|p{l5'Sl'}hpzzlh|5' 
 
J³lz{'|u'interstice, pour un homme qui a décidé de ne pas se 
laisser hiċtly'why's³Ćwvx|l'l{'x|p3'h}lj'{hslu{3'wyluk'sl'kyvp{'kl'
z³pu}lu{ly5' 

 
 
 
 
 
 
 

 



 
  

A la suite du travail mené par la Cie avec le spectacle en 
déambulation Le Grand Troupeau, Terrain Vague est un spectacle 
kl'{oĆÿ{yl'wv|y's³lzwhjl'w|ispj5 
 
 

X|³ps'zvp{'|yihpu3'y|yhs3'v|'|u'tĆshunl'klz'kl| 3's³lzwhjl'w|ispj'
ylnvynl' kl' spl| ' l{' k³lzwhjlz' kĆzpu}lz{pz' kl'
}vsvu{Ć' k³htĆuhnltlu{' v|' k³|ul' x|lsjvux|l'
charge culturelle. Ou bien ils racontent une histoire 
k³hihukvu3'kl'iyv|pssvuz3'kl'{lu{h{p}lz'v|ispĆlz5 Ou bien encore, ils 
sont réduits à leur utilité. Alors x|l'sl'zptwsl'mhp{'k³¡'wvzly'uv{yl'
regard peut en révéler le potentiel créatif. 
 
 
Zhuz' hssly' q|zx|³ý' pu{lyyvnly' uvz' wvsp{px|lz' k³|yihupztl' l{'
k³htĆuhnltlu{'klz'{lyyp{vpylz3'ps'z³hnp{'{v|{'kl'tćtl'k³hsler se 
frotter à la réalité de ces espaces-sý3' zptwsltlu{' whyjl' x|³psz'

existent, et que wv|y'{v|z'jl| 'x|p'ul'z³h|{vypzlu{'whz'ý'
aller dans des espaces labellisés pour leur beauté 
ou leur intérêt culturel, il est important de rappeler 
que même les friches, les terrains vagues et les 
parkings des zones commerciales sont des endroits 
où la poésie peut avoir sa place. 
 

 
 
 

Espace public  



 
 
  

 

Le spectacle est une création originale basée sur un montage 
de matériaux : roman, pièce de théâtre, cinéma, chanson, 
t|zpx|l'ª'J³lz{'|u'{yh}hps'tpu|{pl| 'kl'jvsshnlz'lu{yl'klz'

éléments variés, qui ainsi fabrique sa propre 
dramaturgie.  
 
Jl'tvu{hnl'z³Ćshivye notamment à partir du personnage de 
Dewaere dans le film Série Noire k³Hshpu'Jvyulh|3'whyjl'
x|l'j³lz{'sh'{vuhsp{Ć'k|'nĆuĆypx|l'k³v|}ly{|yl'de ce film qui a 
créé le désir de ce spectacle. 
 
On y croisera aussi des mots de Romain Gary ; des clins 
k³½ps' ý' Ihy{sli¡' l{' Nvkv{ ; des rêves récurrents ; une 
johuzvu'k³Ls}pz ; des sarkpulz'ý's³o|psl.  

 

Comme une succession de petits numéros, 
reliés simpletlu{'why's³envie (le besoin ?) de 
jouer. 

Montage de matériaux  


